
BRYSON, GRAHAM & CIE. yæimQuant à lui, toujours modeste, personnes venaient ainsi souhai- 
timide même et manifestement ter la bienvenue ? 
préoccupé d'ailleurs par quelque Comme Robert se livrait à ces 
rêverie intime, il promenait dis- réflexions et à bien d'autres enco 
traitement ses regards sur tout.- re sans doute, l"st imbours bitt> 

! cette foule amassée pour voir rent aux champs, les trompettes 
' passer le régiment, «ans se rendre sonnèrent, et l> maréchal gou- 
I même compte de la part peison- verneur général parut en person 
| n lie qu'il pouvait avoir dans ne escort • de t. ut son état-majore 
I cette avide contemplation. S «ns avoir la prétention d offrir

Arrivée sur la place du Cfou-; ici ru portrait d une des indivi 
vernement, la colonel fit ha.teet dualités militaires les plus 
se rangea en bataille, afin d’être « urieus s du dernier règne,^ il 
passée en revue par le maréchal, n’est pas hors de propos d en 
Tout le circuit de cette place était jdonn *r au moins un décalque en 
littéralement encombré par lt vue de la génération act relie qui 
foule. L’hot. l de la Régence en ne l’a pas connu. Aas«i bien, 
particulier qui en occupe un des depuis 1 écroulement du premier 
angles et qui était alors le pre empire, nul général n'a joui de 
mier hôtel d’Alger, avait été pa- son vivant d’ .ne popularité plus 
voisé de drapeaux, et, à toutes grande ni à coup sûr plus méri 
les fenêtres, derrière chaque bal- iée que ce rude et vaillant soldat 
con, se tenaient des curieux vt laboureur, ense et aratro, c’était 
des curieuses appartenant à tou- sa devise, dont le souvenir sera 
tes les classes de la société. toujours inséparable de notre

Mais si les hussards, par l’élé- conquête algérienne.
.rance de leur u liform - A cette époque de sa vie, si 
avaient paru abs rbr à leur pro- voisine, hélas 1 de ce U- de sa 
fit la plus forte part des instincts mort (1849), le maréchal Bugeaud 
contemplatifs de la foui -, il con- déjà âgé 
vient d’ajouter que, par une réci- se trouvait 
procité fort légitime, on cjin- carrière militaire 

I mençait à voir les mille yeux du raison, mécontent de voir ses 
régiment s’attacher, à l’exemple idées repoussées par le gouver- 
de ceux de leur colonel, sur les nement, il était déjà sur le 
personnes du sexe qui les consi- point de dire un éternel adieu à 
déraiei avec tant d’avidité. cette terre d’Afrique qui lui 

De ce norabr■ étaient d ux doit plus qu’on ne saurait dire, 
jeunes femmes, accoudées cha- C était, au physique, un homm 
eu ne de son côté au balcon de de haute taille et de large eut o- 
deux f nêires du premier étage l ire, plus propre, sous s -s che- 
de l’hôtel de la Régence. Etran- veux gris et épais, avec sa 
gères l’une à l’autre, au moins phpsionomie t ses allures plus 
en apparence, toutes d.-ux sem- rustiques encore que militaire , 
bhii.-nt chercher av* c des yeux j a a p 1er à l'esprit les qualités 
obstiiiém. nt iuquisitifs, dans les i un peu sauvages des com pa­
rangs du régtm-mt massé sur la j gnons de Vercingétorix, que 
place, un frere, un parent ou unlles gràc s et i’élégatiee de la 

noblesse d’épée de l’ancien 
Toutes deux avaient à la I régime. Ou sait pourtant qu« le 

main un bouquet, destiné sansl plus pur sang de cette noblesse- 
doute à devenir le pa tage de là coulait dansées veines, et que 

n -ureux mortel dont ell«-s c’était elle qui lui avait transmis 
j étaient venues saluer le retour, j le blason d- marquis, avant 
| Toutes deux étaient, à divers qu il l’échangeât sur les bords 
I titres, pourvu, s par la nature de de l’isly contre une couronne 
J tout ce qui fait le charme féini- ducale, 
nin ; mais là s'arrêtait l’analogie 
car il y avait évidemment entre 
elles certaine différence d’â ze, en 
même temps qu’une opposition 
très- tranchée dans toute leur 
personne.

L’une était blonde comme les 
blée, ray muante de fraieh ur et 
le jeunesse comme le printemps 

et, aux yeux d’un homme imbu 
de souvenirs mythologiques, tel 
uu’it y en avait encore en 1847, 
elle U -vait forcément réveiller 
le souvenir de l'Aurore aux 

(doigts de rose ; tandis qu’avec 
sa taille de déesse, sa tête 
fière couronnée d’une opulente 
chevelure brune, et en même 
temps comme les plus beaux 
camées, d’une idéale perfection 
de lignes, l’autre-rappelait bi.-u 
plutôt à l’esprit de saisou 
chaude de l’année et le type 
divin de Diane, la grand chaese-

Parmi tous les officiers et sol­
dats qui passèi eut ce |our-làsous 
1"8 fenêtres de l’hôtel de la 
Régence, les avis étaient par­
tagés ; les uns ten ieut p rnr la 
brune, 1 s autres pour la blonde 
D’aucuns, de vrais loustics de 
régiment, chantonnaient le re- 
frain si connu :

La bl nde et la brune,
N'ont pas moins d'appas 

Robert, oui avait aperçu e s 
deux femmes, ne put s'empêcher 
de les regard-r attentivement à 
son tour, il n’y a guèr • d homme 
au monde, eut-il cessé d’être jeu­
ne depuis longtemps, et R .b rt 
commençait a peine à l’être, qui 
soit vraiment indifférent au spec­
tacle de ce qu’on a appelé d-puis 
longtemps, la plus belle œuvre 
du Créateur, et il s’agissait, nous 
le répétons à dessein, de deux 
créatures vraiment accomplies ces 
dans les deux type* opposés, 
dout elles offraient chicune de 
son ôté une si éclataute personi­
fication. Pourtant, de prime 
abord, les yeux de Robert s’atta­
chèrent de préférence sur la j.*u 
ne blonde, peut-être en vertu de 
cette loi d’atTraction toute phy- 
siologi jue qui preside au croise­
ment des races par l’union spon­
tanée des contraires.

En même temps, pir un cruel 
retour sur sa position, le jeune 
officier se disait qu’il voudrait 
bien et re à la pla.e de ceux d- 
s s camarade*» pour qui ces deux 
charmantes femmes >e tenaient 
accou lées chacune à son balcon, 
avec tant de tendresse dans le 
regard et, en apparence au moins 
un si doux émoi dans Je cœur.

Ce bouhdur-là, devait il jamais 
le goûter i lui. déshérité dès sa 
plus t ndre enfance de toutes les 
affections, de toutes les joies de la 
iamtlie, lui à qui la modicité de 
sa solde, jointe a son manque 
absolu de fortuue, interdissait 
pour bien longtemps, pour tou­
jours peut-être, l’espoir de trou­
ver dans l’intimité du mariage ces 
épanchements de l’âme qu’il 
n’avait jamais connus ? Quels 
pouvaient être dans le régiment 
les deux enviables élus, portaut 
dolman, pelisse et sabretache de 
hussard, à,qui ces deux adorables
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UN MYSTERE ETOFFES DE ItOBES
LA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD'HUI 

AVEC UN NOUVEAU SUCCÈSLK COLONEL ET LE LIEUTENANT

I es ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
La foule qui est venue nous

SL
tSuite) Grand kemèDEbeaucoup d’étoffes pour robes 

acheter noa étoffes pour robes ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n avaient rencon­
tré nulle part. Tous ces tissus étaient des dessins nouveaux. 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

— En voici bien d’une autre ! 
c’esf pour fui l'orage que vous 
avez émigré do votre tente f 

— Mon colonel, s’il faut tout 
vous dire, j’avais uu rendez

CONTRE LA DOULEUR
GUE NT:

RHUftSÂ'ïsSME
LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE Névralgie. Sclsticlue. Lumbago, 

Douleur Ddrsaie.Tic Douloureux 
MAL deTÊTE.MALdeDENIS 

„ MAUX du GORGE 
enrouement. Engelures, 

Entorses. Foulures. 
CONTUSIOI-3

En vente o,< • • 
marchands vO. i • ,
Envoyé par 'a mal •

— Ah bah ! Uu rendez-vous
d’amour ?

-r Oui, mon colonel.
— E i dehors du camp, alors Y
— Je l’avoue, et l’on a pas 

voulu me laisser partir, à cause 
de l’orage.

— Vo.là un » conquête 1 s’agit 
il au mo.ns 4’nne jeune et jolie 
femme Y

— Gharmaute, mon colonel; et, 
douze uns à et?

33 CENTS.

Département des draps tout 
laine fiançaise foulée dans 
tous les genres, importés va­
lant 40c

K) CENTS.

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bleu-marin. 
Prix 'ïOc ‘ 1RES ETC

pharmaciens, et 
•V|.'!*■'. la bouteille. 

■ l'tlon du prix. 
THE CHARLES A. V9GELrR CO.. Baltimore. Mit 
Dépôt po

35 CENTS.12! CENTS.
3 à Toronto, Ont.

Un grand assortiment de 
nouveau draps cachemire léger 
en toutes couleurs. Vaut 20c 
au moins

Très riches nuances en De- 
beige double largeur, tout 
laine, véritable prix 50c

quant so^a-r 
qu’elle dit an moin*.

— Ah bah 1 c'est lit mauresque 
e pas i on 

parle déjà. Vous viendrez 
la, quand je serai 

seul et nous verr us plus tard 
s’il n’y a pas là quelques eireons 
tanc. s atténuantes pour lever les

jŒDAIV'N VOS, PaBIB, 1878.
de W. Baker & Co.’s

^Breakfast
soixante trois ans, 
à l’apogée de sa 

à tort ou a
de !a fontaine, n est

me conter t 40 CENTS.15 CENTS.

(j n joli assortiment de 
voiles de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

Assortiment complet de nou­
velle serge française, double 
largeur, tout lame dans les 
plus à la mode

—.Ah ! mon colonel, vous êtes 
le roi des colonels !

— Vous voulez dire le pape, 
donne des indul-

Duquel l'excès de l’huile* 
été extrait, est

i Absolument pur 
I et c’est soluble.puisque je

Ce jour-là même, le lieutenant 
Rob rt ivçut a i’ambuunee, en 

lue l’a vis de lli me-

50 CENTS.

Nous avons à prés°nt ajouté 
20 nouvelles couleurs en serge 

j très belle et très large, 6 vgs 
) font une robe

20 CENTS
Pas de Chimiques

Mgnifiuues teintes nou­
velles " en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

sont employés en sa préparation. 
Il est plus que trois fais plus fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami- 
Jon, de l’arrow-root, on du ancre ; 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
kacile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

8e tend rbez tous les Bpicierw

même e ni
sure di-ciplinaire prise » sou 
égard i ar le colonel, une l.-ttre 
du lieutenant Maurice. Cette 
lettre était ain<: conçu ;

“Monsieur, près .voir vu votre 
nom substitue au mien pour la 
croix, j’up prends qu’il vous a 
convenu de substituer votre 
per-on ne a lu mienne quand 
s’agissai1 d'aller au feu.

"Il me M-mb e, monsieur, que 
c’est abuser étrangement de 
l’usurpation. Perm vit z-moi d’< s- 

s. ra la il rmère. 
nous serons de

BRYSON, GRAHAM & CIE.
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Ï5LE! 35 O'CONNOR.â Quartiers
Bargains • BAKED 4 CO.. Dorctastw Mua

.-mt

Nous agrandissons 
"notre manu facture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Lorsque le miréchd parut 
devant le front du regiment, 
coiffé de sa lég ndaire casquette, 
dan- cette tenue légèrement 
fantaisiste qu’il avai: adoptee 
et qui rappelait plutôt celle! 
d’un simple brigadier degmdar- 

ou en retraite,

pérer que 
Aussi ôt EU
retou* ii Alger et que vous serez 
rétabli lie votre bl s*uire, j'aurai 
l’h'Uineur .le vous envoyer mes 
témoins Je veux croire que je 

itt -'idre de vous Poste d’Ottawan aur u pa» a 
une nouvelle substitution dans 
la rvneont e que j’ai l’honneur 
de v us proposer par éc.u, âpre 
l’avoir vainement sollic.it pi.r 
mes paroles

“ Act
semeui Robeit sur 
même qu’on venait de lui re­
mettre et qu'il s'empressa de ren­
dre au planton (fui le lui avait 
apporté.

—.Au moins, ajouta-t-il, en 
forme d’aparté, celui-là viendra 
peut-être à bout de me debarras­
ser du fardeau de la vie.

mene en cou 
que la tenue d’un chef d’armée, 
il fut salué, comme d'habitude, 
par une explosion d'acclama­
tions ; et celte ovation bruyante, 
partie des rangs de la tr .upe, 
trouva un fo midable écho lans 
tous les rangs de la population 
Il se contenta, quant à lui, de 
porter la main d’un air bot 
à la visière de sa casquette, et 
faisant signe au colonel, qui le 
saluait de son sabre, d’approcher, 
il le toisa durant quelques 
instants
humeur assez manifest 
qu’on pût. d’abord en deviner le

— Eh bien ! colonel, lui dit-il 
après un silence il parait que v e 
hussards se sont bien battus d .ns 
cette campagne 11 y eh a bou 
nombre, m’a-t-on dit, qui man­
quent à 1 appel, tant de 
se sont fait tuer que de ceux 
qu’on a évacuées sur les hôpitaux 
pour eau-e de. blessures graves.
1 s ont été à la pene ceux-1*, 
mais ils n ■ seront pas à l’honneur 
Combien d’hommes tues Y com­
bien de b essés Y Mais parlez donc 
à votre tour ! Je ne peux pas fai 
re à la fois les demandes et les

g\
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Lorsque, à la suite de l’expedi- 
de Kabylie, les regiments qui 
avaient pris part a cette campa­
gne rentièreut à Alger, toute 
la population se montra erapr. s 
sée de leur faire fête, et ce fut 
au milieu d-s acclamations 
général*» qu’ils défilèrent dans 
les rues de lu m tropole afri­
caine pour be rendre à la pince 

l i Gouvernement, où le gouver­
neur général devait les passer en

Le sabre à la main, le nez au 
vent, le sourire sur les lèvres, le 
colonel de Montmagny ne Man­
quait pas d’ailleurs de saluer 
avec une grâce toute bourbonui- 
enne et en digne émule du roi 
Vert Galant, toutes les jolies 
femmes qu’il apercevait par aven­
ture sur sou passage, et il nYst 
pas hors de propo d'ajouter que 
au mois de ruai 1847, il y avait 
à Alger nombre de jolies femmes

Suivant la coutume, tous ceux 
des blessés qu’on fl’avait pas été 
forcé d’évacuer sur les hôpitaux 
militaires voisins, on égard à la 
gravité de leurs blessures, for­
maient à i'arrière garde uue pha­
lange d’honneur qui appelait 
mncijnleradiit l’ai *utio t delà 

foile, comme si .e* visages de 
tuas ces mariyrs des jeux san­
glants de la three et du hasard 
eussent resplendi, eux aussi, -ou* 
le in i.be d * quelque mystérieuse

C’est la qu se tenait le lieute­
nant Rob*rt, avec un bandeau 
sur le Iront. Le hâle du soleil 
dhifriquene suffis.ut pas à dissi­
muler la pâleur de sa ligure, et 
cette pâleur, jointe à son extrême 
jeunesse et au caractère de mélan­
colique douceur e upreiut sur sa 
physiou unie, ajoutait encore à 
l’intérêt qu’excitait sa blessure.

Ou peu» dire sans sé hasarder 
beaucoup que toutes les œillades 
fémiuiii-'S, après une inspection 
rapide du régim ml «’attachaient 
de prêter nue -ur le jeune officier 
qui eu résumait si éloquement 
dans sa personne la gloire et les 
périlleux travaux. Ou se le mon­
trait avec curiosité, émotion mê­
me.

NEW-YORK, malle directe..............

BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point............................................
Prescott........................................................

do .......................................................
Kemptville................................................
Merrick ville..............................................

n dk fkr du Saint Laurent i 
ick, North Gower et Metcalfe 

enmorc, Osgoode Sta 
Chemin de fer dü P 

attawa, North Bay 
1 Ouest de Pembroke

12 3

l
9

12 1 00
12

7 9
i 12 11 4 15

12 7HULL. 11 4 15c-ux qui 9 11 4 15
Man”” et Ottawa

"k 12 4 15t tion, Oxford Station 
ce, Ockst : 
les

11
"=» : ,, Points à !,r. - Se-SmA 8

Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et "l
Almonte......................................................................./

Carleton Place...................................................................
Appleton, Ashton et Stitteville..................

Chemin db per du Pacifique, ilst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,) 

urso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. j-

IEMIN DE FER DU CANADA ATLANTIQUE

7- 2 30 10 30 
10 3010 30 2 30 

10 30 ..........fP
8

<é

Wof Toronto.
réponses.

—Monsieur le maréchal,répon­
dit le comte de Montai tgn y, ti 
peu déconcerté dans son triom­
phant aplomb par cette b usqu * 
entrée en matière, per inet œz-moi 
d’appeler mon livmenant-cotonel 
qui est plus au fait que moi de 

déta.ls. Je n'ai été appelé 
ommandant du régimeut que 
depuis peu de jours.

- Je 1 • sais bien, colonel, reprit 
îo maréchal d’un ton sarcastique' 
mais si, au lieu de taire le musc t- 
dinetd’aûiquer votre moustache 
eu double paratonnerre, vous 
étiez fait rendre compte de tout 
•e qui sVtait passé, vous senez 
eu mesure de me répondre vous- 
même. Quand je vas voir mon 
curé, il ne me renvoie pus à sou
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M de Montmagny rougit jus­
qu’au blanc des y-'nx, et s-s 
lè vres tremblèrent ; mais il bavait 

dans le métier militaire

207, rue St-Honorè, à F>AFIIS
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12 45

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 1 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

4 ie*
quelque grade qu’on ait, premier 
djvoirot d’endurer patiemment 
et avec soumission les boutades 
In ses supérieurs, sauf à s’eu 
revenger plus tard sur ses subor­
donnes, et il n’était pas h)mme, j 
d’ailleurs, à se priver de cette 
compensation.

Le maréchal, ayant ainsi i 
déchargé sa mauvaise humeur, se 
mit en devoir de passer en revue 
le régimeet, s’arrêtant parfois 
pour interroger les soldats de j 
préférence aux officiers, et distri­
buant l’éloge et le blâme a sa 
façon, eVet-à-dire avec brusque-j 
rie, mais presque toujours avec 
plus de bonhomie que de dureté.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur ré putatif» tt 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PWOUITSM VENOENTdans toutes laUtiSOIIS HO*OMCl£$ de PAHfumit et 0*0flUE*IE 
Envoi tx aixoo de Paris d*u Catalocrue illustré

J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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du Foie, dus Intestins, Fieurémie», Hydropinles, Helen- fl 
ne, lièvres typhoïdes, etc. 
it à U main, eu 3 et t mlnu

Si
i p:
) Pm des Poumons, 
f a) lions d’Url:
' •& pansemen tf. aana couper le poli, 
fl ss Depots : Paris, MESTIVIER A C1*, 275, rue Saint-Honoré 
V 27 w ON T Ht n : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC ED. MORIN * CI*
fl St-HYACISTHE, OTTAWA, ET PRINCIPAL** PSarmaCUBS DU CANADA. 8{A Comtiauer) 1

SOLUTION PAÜTAUBEBGE
AU CHLOSMYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

la ooesklèreol comme la remède le plus sûr et efficace cootre les

MALADIES DE POITRINE
P»T*ISII, ÊH0HCMI7U CMSOMIQUES, TWZ âHCtEKHlt st OPIMIATHtt

L. PAUTAUIIRQI, *. rsa Ms Oêw. PARIS.
NS TOTTTBS LIS miNOI>AL«S MtAlMAOIES DU OANADADÉPÔTS DA

ABONNEME

LE CANAD
Journal Quotidien du

Ün An en Ville .... 
Un An par la Poste .. <

l2eme. ANNEE

L'honorable P.
Dl8LOUBs PRONONCÉ, A E

P. Poirier
y

PAR L HON.
QUI LUI A ÉTÉ OFFERT P. 

LE 23 AVRIL 189

JH. le prérident. Messieurs 
Messieurs,

(Suite et fin) 
A l’ouverture de la d 

sion, à Halifax, c’est en 
des nôtres, mon jeune a 
mean, qu’à été déféré 11 
seconder l’adresse en ré 

Sous le rappcouronne, 
minations au conseil, no 
ministre provincial, M. 1 
aussi de faire une action 
en y appelant l'honorab 
Diane ex-deputô de ce c( 
notre convive distingué - 
l’honorable A. 1). RtcA 4

fait deux membres
de notre province, c’est i 
que noire proportion, t 
justice, nous les devons 
rents Kouveriiemente qi 
succédés, gouvernement 
leur à Ottawa, et gom 
libéraux et couservateuri
provinces maritimes.

Mais si nous n’avons gi 
plaindre de la libéralité . 
vernauts, faisons-nous n 
notre devoir vis-à vis d 
c’est à dire vis à vis de n 
les chambres basses, d’oi 
toute la législation, tout* 
d’eû sort le pouvoir exé 
dépend lacislributiondu 
Y tommes nous propo 
ment représentés ? Ici pa 
ni de remerciements à 

nous sommespersonne . 
d’une situation que la c

donne. Si nous oc. 
nous revipositions qui 

droit, nous n’avons fait 
devoir, mais nous avons 
devoir, ce qui est énorm. 
ne les occupons pas, pas 
en principe au moins, à 
qu’à nous mêmes, c’est 
propre faute. La possibil 
de nous faire justice est 
mains. Le grand dispem
l’urne électorale.

Je désire ici qu’on sai 
mon idée, qui est, j’en 
Vidée de la plus grande 
probablement de la totali 
compatriotes, car c’est i 
justice, bftsée sur le bon
tijue

Uu homme, même à
de vue national, ne vaut 
qu’un autre homme e 
parce qu’il est — - 
parfois arriver qu’ayant 
entre un Irlandais, un A 
oraugiste ou un Acadien 
présenter uu de nos com 
choix soit ce dernier. J. 
chand, ou banquier, ou < 
J’ai besoin a’un homm- 
fiance. H se présente ui 
catholique et un quake 
porte quelle dénomma 
gieuse. 
coquin, comme cela peut 
le second un honnête hui 

le sec

Acadieil

Si le prumiei

pèlent, je choisirai

intérêts. Si, surtout, aya 
et honnêtement servi pai 
p i.ye etranger à ma race 
religion pendant dix, me 
ans, il se près- nte un c 
mon service ayant pour 
celui d’être un couipalrio 
p us qu’une injustice, je 
sottise de renvoyer le ser 
la fidélité a été longtemps 
pour lui Bubstituer par
meut de pair loi lame ma 
ce dernier venu, 
bieu entendu ne consiste

sage et si j’entend

i

i

Le |

lèrer toujours, et aveug 
national a un etra ger 
acadieu peut être mnu 
avantageusement représe 
Irlandais, par exemple qi 
des nôtres. Mais d’un 
il peut également être au 
mieux représenté par un 
que par uu etranger. S’ 
pas aveuglémem,par espi 
vimsme, rejeter un cand 
qu’il n’appartient pas à n 
il ne faut pas non plus 

le fait et la raisopour 
Acadien* 
pourrait être du faualis 
conde serait certainemen 
ration, uu crime de i*se i
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